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On a beau chercher, pas moyen
de trouver ce qu’indique ce panneau,
aperçu entre Haucourt-Centre
et Moulaine. Il faut dire qu’il a vécu.
Petite précision : le verso est identique
au recto.

INSTANTANÉ à haucourt-moulaine

De rouille
et d’os

Photo RL

La Saint-Nicolas musclée
se poursuivrait-elle à Herserange,
comme le laisse penser cette publicité
pour la grande soirée de catch
installée sur les bus du Transport du
Grand Longwy (TGL) ?
Ce qui est toujours d’actualité en
revanche, c’est le Téléthon : si la
grande manifestation a lieu une fois
par an début décembre, les dons
peuvent être effectués toute l’année.

INSOLITE à herserange

Des dons toute l’année
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En novembre, la municipa-
lité de Thil a reçu René
Barchi et une équipe de

télévision biélorusse, dans le
cadre d’un reportage relatant
l’histoire des prisonnières de
guerre soviétiques, avec les
témoignages de cer tains
Thillois (voir RL du 8 novem-
bre 2013).

Avec l’association pour la
mémoire et la reconnaissance
du camp de concentration
Thil-Longwy (AMRCCTL), elle
souhaite ardemment témoi-
gner de cette période où des
citoyens de Thil, Villerupt et
Errouvil le ont côtoyé et
échangé avec ces jeunes fem-
mes déracinées et exploitées
par les nazis. Annie Silvestri,
maire de Thil , entourée
d’Emmanuel Mittaut, chargé
de développement, et de mem-
bres du conseil municipal, a
accueilli à la mairie Bruno
Trombini, président, et Sylvio
Alleva, vice-président de
l’association de l’histoire
industrielle d’Hussigny-God-
brange (AHI), déjà sensibilisée
à ce sujet. « Notre but, expli-
que Annie Silvestri, est de ren-
dre hommage à ces femmes. Il
est temps de le faire, car le
8 mai 2014, ce sera le 70e

anniversaire de leur évasion.
Nous souhaitons profiter de
l’expérience de l’AHI pour réha-

biliter l’entrée de la mine et y
dresser un mémorial afin de
conserver le souvenir de ces
événements pour les généra-
tions futures. »

La sombre histoire
Entre 1943 et 1944, plus

d’un millier de prisonnières
russes ont travaillé à la mine
du syndicat de Tiercelet pour
en extraire le minerai de fer
servant à la construction de
V1, sous la surveillance des
Allemands. Leurs conditions
de vie ont été particulièrement
difficiles. Tous les jours, elles
étaient embarquées dans un
train qui les menait de la
caserne d’Errouville jusqu’à
Thil. Les Thillois les plus âgés
se souviennent de ces malheu-
reuses ; certains de leurs
parents leur donnaient à man-
ger, au risque d’être sévère-
ment punis par les nazis. Plu-
sieurs de ces femmes russes
sont décédées de faim ou lors
d’éboulements successifs. 38
se sont évadées le 8 mai 1944.

Hommage le 8 mai
à la dernière rescapée

Alexandra Serguéévna Para-
monova, âgée de 99 ans, est la
seule rescapée pouvant encore
témoigner. La municipalité de
Thil souhaite lui rendre hom-
mage le 8 mai 2014 en pré-

sence de ses petits-enfants qui
feront le déplacement jusqu’à
Thil.

« Pour remettre en état
l’entrée de la mine, précise
Sylvio Alleva, il faut sécuriser
et consolider le site, ameublir

le sol, installer le mémorial,
amener de l’éclairage et fermer
l’accès par un portail. » Des
bénévoles prêteront main-forte
pour de menus travaux, le gros
œuvre sera confié à des entre-
prises. Sylvio Alleva, directeur

de la SA Alleva frères de
Pétange, interviendra ponc-
tuellement et bénévolement au
nom de l’AHI, sauf pour les
manœuvres nécess i t an t
l’intervention d’ouvriers spé-
cialisés.

PATRIMOINE à thil

Les prisonnières russes
auront leur mémorial
La municipalité de Thil va entamer, avec l’aide de l’AHI, des travaux sur l’entrée de la mine, afin de rendre
hommage aux prisonnières russes condamnées à en extraire le minerai pendant la Seconde Guerre mondiale.

La municipalité de Thil a sollicité l’aide de l’association d’histoire industrielle (AHI)
d’Hussigny-Godbrange pour réhabiliter l’entrée de la mine. Photo RL

Toute aventure connaît ses
tâtonnements, ses coups
durs, ses périodes compli-

quées.
Celle de l’espace culturel

Jean-Ferrat de Longlaville a
démarré en octobre 2011. Mais
si la programmation se conso-
lide chaque année, et si le lieu
devient une référence culturelle
dans le Nord de la Lorraine et
aux Trois-Frontières, on ne peut
pas dire que sa direction coule
des jours heureux. Pour la
deuxième fois en deux ans et
demi, le navire n’a plus de capi-
taine. « Angélique Enginger (la
première directrice, NDLR) était
partie pour des raisons person-
nelles, pour suivre son compa-
gnon. Et on vient de se séparer
d’Alexandra Rebre d’un com-
mun accord, car on a connu des
soucis en terme de fonctionne-
ment. On ne pouvait pas aller
plus loin, après avoir été très
patients. Mais ça ne nous
arrange pas qu’elle soit partie
maintenant », explique Véroni-
que Furgaut.

L’élue longlavilloise mais
aussi présidente de l’associa-
tion L’Art grange, qui gère
l’espace culturel, pense aux
élections municipales qui arri-
vent et qui compliquent la
donne. « Si le maire sortant est
reconduit, on devrait mettre en
place cet été, non plus une direc-
trice, mais une coordonnatrice.
Car c’est un titre qui correspon-
dra mieux à la structure. Notre

budget est pour l’instant limité
(une subvention communale de
86 000 € et une subvention
intercommunale de 9 400 €), et
on doit avoir une gestion de bon
père de famille, surveillée, rai-
sonnable. »

En clair, s’il y a changement
de municipalité, « on ne sait pas
quelles seront les décisions qui
seront prises. Le fonctionnement
pourrait évoluer ».

Celles qui veillent au grain
jusqu’à nouvel ordre sont au

nombre de trois : Pascale De Sa,
l’administratrice à mi-temps,
Véronique Furgaut donc, mais
aussi Martine Di Lorenzo, de la
mairie, qui apporte son aide.
Car le quotidien de l’équipe est
devenu très compliqué suite à
cette décision.

Des changements 
de dates

« On travaille dans l’urgence.
On essaie et on va réussir à

garder la quasi-totalité de la
programmation, voire la tota-
lité, jusque la fin de saison en
juin, assure Véronique Furgaut.
Ce qui pourrait changer, ce sont
les dates. Mais on s’attend à
avoir des surprises en terme de
dépenses non prévues. On va
voir et faire de notre mieux. »

Le prochain rendez-vous, la
semaine prochaine, sera le ver-
nissage de l’exposition Les cor-
beaux voleront sur le dos, de
Lucile Bonnaud, vendredi à

18 h 30 et non pas jeudi (visible
jusqu’au 9 mars NDLR). Il s’agit
de souvenirs réels de vies
ouvrières mêlés à des paysages
industriels photographiques
recomposés ou intemporels.
« Ensuite, on garde le spectacle
Dada blues mais uniquement
p o u r l e s s c o l a i r e s , l e
14 février. »

Contactée, la Nancéienne
Alexandra Rebre est revenue sur
son expérience de neuf mois
dans le Pays-Haut. « Je vais gar-
der quelques souvenirs, bien sûr.
C’était mon premier poste de
directrice, et j’ai découvert un
chouette territoire. J’ai fait pas
mal de belles rencontres. Et il y a
plein de choses à développer,
avec une grande attente de la
population, et du public sco-
laire. »

Et la jeune femme ne garde
pas de rancœur vis-à-vis de
l’association gestionnaire et des
élus longlavillois. « C’est un
poste très chargé à tenir, et pas
évident. Il y a eu effectivement
incompatibilité de fonctionne-
ment. On n’était pas en désac-
cord sur tout, mais je crois que je
suis partie au bon moment, pour
eux comme pour moi. Je sou-
haite bonne continuation à
l’espace culturel, car il est uni-
que dans le coin. Pour en trou-
ver un autre, il faut passer la
frontière ou aller vers Homé-
court et Mancieulles. »

S. B.

CULTURE à longlaville

L’espace Jean-Ferrat
à nouveau sans directrice
Pour la deuxième fois depuis son ouverture en octobre 2011, l’espace culturel Jean-Ferrat de Longlaville
se retrouve sans directrice. L’occasion pour les élus et l’association gestionnaire L’Art grange de faire le point.

C’est une scène qu’on ne reverra plus : Alexandra Rebre (à gauche) n’est plus directrice de l’espace
culturel. Véronique Furgaut, avec l’aide de deux autres personnes, s’occupe de tenir la barre. Photo RL

Ambulances
Herserange : Bugada (tél. 

03 82 24 54 09).
Hussigny-Godbrange : Laca-

tena (tél. 03 82 22 25 10).
Villerupt et environs : Otta-

viani (tél. 03 82 89 03 39) et
Servagi (tél. 03 82 44 04 54).

Pharmacies
Villerupt-Thil-Hussigny : 

pour connaître la pharmacie
de garde, s’adresser au 3237.

URGENCES

Correspondants
Villerupt : Joséphine Schaus 

(tél. 03 82 89 45 07).
Crusnes, Errouville, Filliè-

res, Bréhain-la-Ville : 
Rosaline Orlandini (tél. 
03 82 89 30 05).

Boismont, Baslieux, Laix, 
Bazailles, Ville-au-Mon-
tois : Marie-Josephe Curé
(tél. 03 82 23 16 53).

Thil : agence de Longwy 
(tél. 03 82 25 90 60).

Villers-la-Montagne, 
Morfontaine, Haucourt-
Moulaine : Denyse Norsa
(tél. 03 54 42 05 86 ou 
06 79 68 24 61).

Tiercelet : Najia Dini (tél. 
09 65 28 70 09).

Herserange : Dominique 
Dimanche (tél. 
06 77 46 82 31).

Hussigny-Godbrange : 
Gilles Tarral (tél. 
06 66 09 72 17).

Mexy : Yannick De Giusti 
(tél. 03 82 23 43 86 ou 
06 75 07 87 82).

Saulnes : Olivier Potier (tél. 
03 82 25 35 24 ou 
06 31 85 54 94, courriel :
olivier.potier@laposte.net).

RLSERVICES

Randonnée
Herserange : sortie des 

lièvres (3h) et sortie des 
Baladous (2h30, plus 
cool) organisées par 
HNPA à 13h30 rdv place 
de la Mairie à Herserange.

A UJOURD’HUI

Le week-end dernier, les judo-
kas du judo club des trois fron-
tières ont encore réussi une belle
moisson lors des championnats
de Meurthe-et-Moselle cadets et
cadettes, qui ont eu pour cadre
le gymnase Jean-Wurtz à Jœuf.

Samedi, le J3F a réalisé une
moisson exceptionnelle en
s’octroyant onze podiums,
synonymes de qualification aux
demi-finales du championnat de
France :

Sur la première place du
podium, Ilona Polveri (- de
48 kg), Alexiane Coqueret (- de
63 kg), Yoann Sperandio (- de
73 kg), Théo Molitor (- de 81 kg)
et Mathieu Pietron (+ de 90 kg).

Paloma Kaci (- de 63 kg),
Mohamed Hadj (- de 55 kg) et
Guillaume Blond (- de 60 kg)
sont montés sur la deuxième
marche.

Quant à Didem Sag (- de
70 kg), Ségolène Clivio (- de
70 kg) et Maxime Carniel (– de

90 kg), la médaille de bronze est
venue récompenser leur téna-
cité.

Dimanche, toujours à Jœuf,
mais en minimes cette fois,
Vanille Carniel (- de 44 kg),
Angelin Toko Josias (- de 55 kg)
et Anthony Amenndolea (– de
66 kg) ont trusté l’or, Alexandre
Collet (- de 46 kg) l’argent et
Elodie Collura (- de 44 kg) le
bronze.

À Saint-Avold, où se sont
déroulées les demi-finales du
championnat de France, les deux
Villeruptiennes ont terminé sur
le podium : Ophélie Graul (- de
44 kg) à la seconde place et Ilona
Polveri (- de 48 kg) à la troisième.

Le villeruptien Julien Otta-
viani, licencié au Red Star Mon-
treuil, a quant à lui obtenu une
très belle troisième place à
l’Open du Maroc, à Casablanca.

Félicitations à tous les judokas
villeruptiens et à leurs entraî-
neurs.

SPORTS à villerupt

Les cadettes villeruptiennes ont raflé un bon paquet de médailles
aux championnats de Meurthe-et-Moselle. Photo RL

Les judokas trustent
les podiums

Cinéma
Villers-la-Montagne. — Une

séance de cinéma pour les plus
de 60 ans de Villers-la-Montagne
aura lieu le mercredi 5 février à
Longwy. Il s’agit du film Je fais le
mort, comédie de JP Salomé avec
François Damiens, Géraldine
Nakache, Lucien Jean-Baptiste…

Le rendez-vous est fixé à 13h à
la salle polyvalente. Le bus par-
tira à 13h15. Tarif 4,70 €.

Inscriptions chez Richard
Reyter, 5 rue des Bords
ou 03 82 44 03 25.

EN BREF

Mexy. — Nous apprenons
le décès de M. Jean Testa, sur-
venu à Mont-Saint-Martin le
28 janvier, dans sa 93e année.
Marié le 26 février 1944 à Saul-
nes à Yvette Michelet, de leur
union sont nés deux enfants,
Michel résidant à Longwy et
Annie à Saulxures-lès-Nancy.
Retraité contremaître du Train à
Fil à Herserange, il avait eu la
joie d’être grand-père de cinq
petits-enfants, Stéphane, Oli-
vier, Sébastien, Fabien et Émi-
lie, et arrière-grand-père de
onze arrière-petits-enfants.

La célébration religieuse se
déroulera demain à 14h30 en
l’église Saint-Jean-Baptiste à
Saulnes, suivie de l’inhumation
au cimetière communal.

M. Jean Testa repose à la salle
des Adieux à Saulnes où la
famille reçoit de 10h à 12h et de
15h à 19h.

Nos condoléances à la
famille.

NÉCROLOGIE

M. Jean Testa

Comme il l’avait fait pour la
clinique Pasteur pendant les
fêtes de Noël, le CCAS de Ville-
rupt a offert une heure musi-
cale aux résidents de la clinique
des Peupliers-Alpha-Santé.
Rémy Narozny, directeur de
l’école des Arts de la MJC, a
accepté de décentraliser l’évé-
nement, qui a lieu habituelle-
ment dans une salle de répéti-
tion de la MJC. 12 élèves des
classes de piano, de violon et
de violoncelle ont fourni une
belle prestation présentée par
Marie-Chantal Hentzschel-
Liège. Amélie Chaomleffel, ani-

matrice de la clinique, avait ras-
semblé une vingtaine de
résidents dans la salle polyva-
lente. Ceux-ci ont apprécié les
extraits musicaux, certains
avec accompagnement vocal,
puisés dans des répertoires
variés : du classique, du con-
temporain, du traditionnel et
des compositions personnelles.

Laurette Tinturier et Jean Hil-
bert, membres du CCAS, ont
offert un sachet de friandises
aux jeunes musiciens, satisfaits
d’avoir consacré une heure de
leur temps à égayer l’après-midi
des personnes âgées.

SOCIAL à villerupt

Les résidents de la clinique des Peupliers ont suivi avec
ravissement les prestations musicales des élèves. Photo RL

Un cadeau musical
aux Peupliers


